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Abdallah Denis Nguesso 
célèbre ses 30 ans !

Production musicale

Le producteur de l’orchestre 
musical Patrouille des stars, 
Abdallah Denis Nguesso, 
plus connu sous le pseudo-
nyme de Dénidé, organise ce 
vendredi 19 juin un concert 
de célébration de ses trente 
ans de production musicale 
et les dix-sept ans d’exis-

tence de son groupe. 
Les artistes Viviane NDour, 
Fabregas, Kevin Mbouande 
Mbenga et leurs groupes 
respectifs animeront, avec 
d’autres artistes, cet évè-
nement qui marque un 
tournant dans le parcours 
d’Abdallah Denis Nguesso 

et sa collaboration avec 
Patrouilles de Stars.
Celui qui revendique son ap-
partenance à tous les dépar-
tements du Congo promet 
de faire de cet évènement 
l’un des moments forts de la 
musique congolaise.  
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Jeudi 11 juin, le quartier Ngamakosso, à Talangaï le 6e arrondissement de Brazzaville, a 
été le théâtre d’une tragédie qui a coûté la vie à trois personnes et fait vingt-huit blessés 
graves. La cause : un véhicule remorque a perdu son système de freinage heurtant sur son 
passage plusieurs passants et un minibus avant de inir sa course dans une habitation. De 
nombreux dégâts ont été constatés sur les lieux.                 PAGE 4

Trois morts et vingt  
et huit blessés graves 
à Ngamakosso

Circulation routière

Musique

Stromae était 
«formidable» 
à Brazzaville

Le conteneur qui a causé tant de dégats

Musique
Stromae ne 
jouera pas à 
Kinshasa
L’annulation à Kinshasa 
du concert de Stromae, 
prévu ce 13 juin, a causé de 
l’émoi  chez ses nombreux 
fans de la capitale de la 
RDC alors que l’interprète 
de  Papaoutai  venait 
de faire une prestation 
« formidable » à Brazzaville, 
le 10 juin.
Selon certaines sources, 
ce faux-bond fait suite à 
un malaise ressenti par 
la star, dans les locaux de 
l’ambassade de RDC à 
Brazzaville, qui l’a contrainte 
de vite prendre l’avion pour 
Bruxelles, le jeudi 11 juin, 
laissant ses mélomanes sur 
leur soif. Depuis l’annonce de 
cette annulation, les réseaux 

sociaux sont efervescence. 
PAGES 3 ET 11
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Le chiffre Proverbe africainÉditorial

« Ce n’est pas à toute 
oreille percée que l’on 
met des anneaux d’or.

2
C’est le nombre de dirigeants de la Fécofoot 
suspendus par la Fédération internationale 
de football association (FIFA). Ils sont res-
pectivement premier vice-président et se-
crétaire général de cette structure dirigeante  
du football congolais.

Tragédie

T
aclant les journalistes suédois, Zlatan Ibra-
himovic a conié : «J’appartiens au PSG. Il 
me reste un an de contrat. Milan ? Il n’y a 
aucune vérité dans cette histoire. Je suis un 

joueur du PSG. Je ne pense vraiment pas partir, nous 
avons tout gagné avec le PSG cette saison» écrit le site 
orange sport.
Poursuivant son point au journaliste, l’internatio-
nal suédois a ajouté : «Je n’ai aucune idée d’où sortent 
ces histoires. Je suppose que les gens ont besoin d’avoir 
quelque chose à écrire, et je pense que vous, les médias 

suédois, recopiez ce que vous lisez à l’étranger. Vous êtes 
très forts pour relayer les rumeurs du reste du monde. 
Mais avez-vous appelé Galliani pour vériier ?», a ajou-
té l’attaquant du PSG, avant de conirmer avoir été en 
contact avec l’intéressé: «J’ai parlé avec lui plusieurs 
fois depuis que j’ai quitté Milan. Mais cela ne veut rien 
dire». Ajoutant  : «  Je préfère jouer pour un club que 
j’aime et m’amuser. Je joue à la Ligue des champions 
chaque année et j’aime ça ».

Dona Elikia

Football français 
Zlatan Ibrahimovic dément  
la rumeur de son départ du PSG

 Zlatan Ibrahimovic 

L’attaquant du PSG a assuré qu’il n’était pas sur le départ du PSG lors du conférence 
de presse donnée vendredi.  

S
ans crier gare, elle s’est encore abat-
tue sur notre chère capitale, arra-
chant à la vie et blessant gravement 
quelques-uns de nos compatriotes. 

En efet, l’accident de Ngamakosso a mis dès 
jeudi soir talangaï en émoi. Quelle tristesse 
profonde pour les familles soudainement 
endeuillées et meurtries. Une pensée pour 
toutes ses personnes qui ne demandaient 
qu’à vivre. Mais qu’est ce qui a pu bien se 
passer ? Comment le chaufeur a-t-il perdu 
le contrôle de son véhicule ? Malgré les pre-
mières réponses à lire dans nos colonnes, 
cette tragédie relève les questions cruciales 
de sécurité routières à un moment où notre 
pays est le théâtre d’énormes mutations in-
frastructurelles.
La circulation de gros engins se fait-t-elle 
dans le respect des règles de l’art ?  Qu’en 
est-il de la responsabilité des chaufeurs ? 
Seules les autorités compétentes seront à 
mêmes d’y répondre.
Oui, déjà, nous nous joignons aux familles 
meurtries et leur montrons notre soutien 
dans cette dure épreuve. Qu’elles trouvent 
ici l’expression de notre consternation.
Et, dans un registre bien moins tragique, 
mais alors triste, au moment où nous bou-
clons ce numéro, la conirmation de l’an-
nulation du concert de Stromae à Kinsha-
sa a surpris plus d’un. Après son concert 
réussi à Brazza, l’on s’interroge sur ce qui 
a véritablement conduit l’artiste formidable 
a annulé le rendez-vous de Kinshasa. En 
attendant de comprendre les contours de 
surprise désagréable, nous gardons une 
note positive du concert ofert à Brazzaville 
notamment sa complicité avec le légendaire 
Zao sur la scène du Palais des congrès.
Bien des choses à Monsieur «Formidable». 
Que la fête continue tout de même !
 

Les Dépêches de Brazzaville
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Musique 

Stromae était «formidable» à Brazzaville
Le concert qu’a livré l’artiste belgo-rwandais, 
Stromae, le 10 juin sur l’esplanade du Palais des 
Congrès de Brazzaville, a eu un efet chez le public.  

« Ça été formidable », a déclaré 
Céline, une jeune ille française 
en séjour au Congo-Brazzaville 
à l’issue du concert.  
Très attendu par le public braz-
zavillois, Stromae a été vive-
ment ovationné dès sa montée 
sur le podium, formidable-
ment dressé dans la cour du 
Palais des Congrès de Braz-
zaville. Au-devant de la scène, 
Stromae, l’artiste du moment, 
l’idole de la jeunesse, a inter-
pété plusieurs de ses chansons. 
Parmi celles-ci :  « Papaoutai », 
reprise en choeur par les plus 
jeunes.
L’autre chanson tant attendue 
et qui a mis le public en ébul-
lition n’est autre que  « Formi-
dable ». Pour preuve, le public a 
accompagné Stromae du début 
à la in de cette chanson. Puis 
il y a eu bien d’autres chansons 
contenues dans sa discogra-
phie comme Carmen, Alors 
on danse, Tous les mêmes, Ave 

Cesaria, Ta fête, Bâtard, Merci, 
Avf, Quand c’est  ? Humain à 
l’eau, Moules frites…
L’un des moments forts de ce 
concert, c’est la montée sur 
scène de Casimir Zoba « Zao » 
dit monsieur «  Ancien com-
battant », qui, pour la circons-
tance, a interprété avec Stro-
mae sa chanson « Soulard ». Et 
ce que le public a retenu du pas-
sage de « Zao » sur le podium, 
c’est l’humilité de Stromae. 
« Zao, vous êtes mon idole. Vous 
m’avez donné le goût de faire de 
la musique. Merci beaucoup.  » 
Avant de demander à l’artiste 
de reprendre de nouveau le 
morceau « Soulard » tant pour 
lui que pour le public.
Stromae a été magniique telle-
ment que le public n’a pas étan-
ché sa soif. Il voulait toujours 
voir l’artiste sur scène. Sacré 
Stromae et coup de chapeau à 
l’agence he Agency organisa-
trice de ce concert à Brazzaville 

en dépit de quelques manque-
ments, entendu que la presse 
locale n’a pas été vraiment mise 
à contribution pour relayer 
l’après événement.
Notons que la tournée afri-
caine de Stromae annoncée le 
17 avril 2015 a  commencé par 
le Sénégal, le Cap Vert, la Côte-
d’Ivoire et le Gabon. Après la 

République du Congo, Stromae 
s’est rendu de l’autre côté du 
leuve, à Kinshasa, où il se pro-
duira le samedi 13 juin avant 
d’achever sa tournée au Rwan-
da. Un retour aux sources, en-
tendu que le génocide de 1994 
dans ce pays n’avait pas épar-
gné son père. 
Notons que Paul Van Haver, 

dit Stromae, est né le 12 mars 
1985 à Etterbeek. Il est un au-
teur-compositeur-interprète et 
producteur belge de hip-hop, 
de musique électronique et de 
chanson française originaire du 
quartier de Laeken, à Bruxelles 
en Belgique.

Bruno Okokana

 Stromae sur scène à Brazzaville/crédit  photo Wilfrid Massamba

En vérité, ce jour-là, Stromae avait 
déjà quitté l’Afrique pour la Bel-
gique. Ceci, alors que la conférence 
de presse, prévue pour le 12 juin à 11 
heures, donc la veille de son concert 
au héâtre de Verdure à Kinsha-
sa, avait déjà été repoussée pour 
15heures. Or le chanteur avait mis les 
voiles des heures plus tôt. De source 
sûre, Stromae s’est vu contraint d’an-
nuler l’étape de Kinshasa suite à 
une menace des « Combattants » à 
l’égard de sa famille. Ajouter à cela 
le refus de visas qu’il a essuyé. D’où 
ce malaise  ! Voilà qui expliquerait 
l’annulation du concert pour «  des 
raisons médicales  » annoncé à la 
rencontre de presse qui a inalement 
eu lieu à 13heures à l’Hôtel Pullman. 
de Kinshasa.
Au héâtre de Verdure, site qui de-
vait abriter le concert, un des lieux 
avec l’Hôtel Pullman où l’on pou-
vait s’acheter le billet, la vente avait 
été stoppée le 12 juin au matin. Plus 
encore, le matériel attendu depuis 
la veille n’avait toujours pas traver-

sé le leuve Congo alors que le pro-
gramme prévoyait une répétition de 
Stromae et de son groupe pour 17 
heures. Autre signe annonciateur : la 
ièvre observée la veille dans le cadre 
prestigieux du Mont Ngaliema qui 
avait sensiblement baissé. Et, alors 
que prenait in la conférence de 
presse, la Bralima, l’un des sponsors 
associé à l’événement, procédait déjà 
au retrait de son matériel. Réaména-
gé spécialement pour le concert de 
ce week-end, l’amphithéâtre, habil-
lé d’un magniique décor telle une 
belle parée pour ses noces, n’aura 
pas la chance d’être apprécié par le 
public.
Au inal, c’est un réel manque à ga-
gner pour l’agence Pygma, organi-
sateur principal de ce qui allait as-
surément être l’événement de juin à 
Kinshasa. Un coup dur, plutôt une 
vraie massue, qui a tout pour assom-
mer quand on sait qu’il s’attendait à 
atteindre un record de vente avec 
près de 800 places VIP !

Nioni Masela

Musique 

Stromae ne jouera  
pas à Kinshasa
De bonnes sources, le concert de Stromae à 
kinshasa a été annulé. pourtant, l’interprète de 
Papaoutai a livré son concert à Brazzaville, le 10 
juin. Sauf que suite à un malaise ressenti dans les 
locaux de l’ambassade de RDC,   il a pris l’avion 
pour Bruxelles le jeudi 11 juin.    

Une vue de 
l’ensemble de 

l’amphithéâtre 

Une vue des places VIP banquettes rembourrées avec coussins



Les Dépêches de Brazzaville - Samedi 13 juin  2015       

- www.lesdepechesdebrazzaville.fr -

4 /  ACTU

À l’Arraché_____________________________________  Durly Émilia Gankama

MUSIQUE

 Stromae fait son déilé à Brazzaville
En concert à Brazzaville, le 10 juin dernier, Stromae a rencontré les sapeurs congo-
lais. Tout de beige vêtu, cravate imprimée et lunettes noires, il a déilé dans les rues 
de la capitale congolaise avant de partager un moment avec les sapeurs autour d’un 
pot. L’image de ce mémorable déilé et du célèbre artiste belgo-rwandais restera as-
surément gravée dans la mémoire des Congolais. Apres avoir égayé les amoureux de 
la sape, Stromae, dont le concert de Kinshasa est annulé, s’est envolé pour Bruxelles, 
laissant de milliers de fans en larmes tant en RDC qu’au Rwanda, sa terre.

3ÈME SOMMET COMESA

Trois blocs africains de libre-échange prennent vie

Le Rwanda accueille le Forum économique 
mondial (WEF) Afrique en 2016
Le ministre rwandais des Finances et de la Planiication économique, Claver Gatete, a fait savoir que 
son accueillera le Forum économique mondila (WEF) Afrique en 2016. 
Selon le site Xinhua (Chine) qui annonce cette information, il s’agit-là d’une opportunité importante 
pour le Rwanda de présenter au monde les progrès réalisés depuis une période si courte. En efet, 
selon le Rapport du développement humain de l’ONU 2014, le Rwanda a réalisé la croissance la plus 
rapide en Afrique entre 2000 et 2013. Notons que ce sera la première fois que le Rwanda accueillera 
le WEF.

Les blocs économiques d’Afrique du Sud et de l’Est viennent de lancer une 
zone de libre-échange tripartite, après quatre années de négociations. Dans un 
contexte marqué par une amélioration sensible des perspectives de croissance 
de l’Afrique, ce contrat unira un marché de plus d’1 milliard de personnes et 
un PIB de 2.000 milliards de dollars.

Paul Kagamé en compagnie 
des autres dirigeants africains 

Stromae en compagnie de Gueye Mamadou

Une des aiche du COMESA

À 
l’origine de cette col-
lision : un véhicule 
remorque qui dans 
sa course cogne un 

minibus. Bilan : vingt-quatre 
blessés graves transférés au 
Centre hospitalier et universi-
taire (CHU) de Brazzaville et 
quatre autres internés à l’hôpi-
tal de base de Talangaï. Jusqu’à 
vendredi, la cellule de commu-
nication du CHU-Brazzaville 
rassurait qu’il ne restait que 
neuf blessés graves hospitalisés 
dont deux admis au service de 
réanimation.
Selon les té-
moi g nage s 
recueillis sur 
le lieu de 
l’accident, la remorque avait 
perdu son système de freinage 
hydraulique sur le versant de la 
colline. Elle a heurté sur le trot-
toir plusieurs passants avant de 
inir sa course dans une habi-
tation située au numéro 20 sur 
la rue Ngola. Ici, d’autres dégâts 
sont signalés : une femme et ses 

quatre petits-ils qui ont perdu 
leurs pieds. D’après des sources 
hospitalières, parmi les vingt et 
huit blessés, dix-sept cas jugés 
moins graves ont été libérés.
« Depuis hier (jeudi), nous leur 
avons administré les premiers 
soins  », a indiqué le directeur 
de l’hôpital de Talangaï, le doc-
teur Jean-Louis Lengouango. Il 
a précisé par ailleurs que toutes 
les victimes sont prises en 
charge gratuitement alors que 
les corps des trois personnes 
décédées sont conservés à la 

morgue du 
CHU de 
Brazzaville. 
« Tout le sec-
teur était sur 

le pied de guerre ce jeudi soir », 
conie une dame visiblement 
sous le choc. Grâce à l’inter-
vention des éléments du Poste 
de sécurité publique (PSP) de 
Ngamakosso, la foule a pu être 
maîtrisée. « Quand nous étions 
arrivés, on criait de partout. 
Nous étions obligés de veiller 

sur les lieux pour permettre aux 
services compétents de faire le 
constat », a indiqué un agent du 
PSP de Ngamakosso.

Un jeudi noir même à Djiri !
Un autre accident s’est produit 

à l’arrêt de bus «Bongo Nouar-
ra», sur la route nationale n°2 à 
Djiri, dans le neuvième arron-
dissement de Brazzaville. 
Ici, un blessé seulement est si-
gnalé.
Il était 13 heures lorsqu’un 

une voiture de marque Rav 4 a 
heurté un piéton qui traversait 
la chaussée. Le jeune garçon, 
blessé à la tête, a été transporté 
à l’hôpital.

Fortuné Ibara 
et Fiacre Kombo

Circulation routière 

Un accident cause de nombreuses victimes à Ngamakosso
Vingt et huit blessés graves et trois morts subites est le 
bilan provisoire d’un accident de circulation qui s’est 
produit, le 11 juin à Ngamakosso, dans la partie nord de 
Brazzaville.  

Une partie des mûrs de cette maison endomagée l’accident/Adiac

«  Tout le secteur était sur le 
pied de guerre ce jeudi soir »
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Festival 

N’Sangu Ndji-Ndji 2015, une réussite

CULTURE /

La 11è édition du festival «N’Sangu Ndji-
Ndji» (fête à Pointe-Noire en langue vili), 
ouverte le 03 juin, s’est achevée dimanche 
dernier sur une note positive en laissant le 
public sur sa faim.  

«
Tout est bien qui init 
bien  », déclarait Pierre 
Claver Mabiala le 07 juin, 
à l’issue de la cérémonie 

de clôture du onzième festival 
N’Sangu Ndji-Ndji. Le respon-
sable de l’espace culturel Yaro 
et directeur de N’Sangu Ndji-
Ndji a eu de bonnes raisons de 
se féliciter du déroulement du 
festival. 
Ceci, en dépit des diicultés de 
toutes sortes. On citera la faible 
implication des partenaires qui 
ont évoqué des ennuis inan-
ciers (chute des cours du pétrole 
par exemple). Pourtant, l’espace 
Yaro a pu regrouper, à Pointe-
Noire, grâce à un fort appui de 
l’ambassade de France, son i-
dèle partenaire, tous les treize 
groupes attendus au onzième 
N’Sangu Ndji-Ndji.
Si Adam Gounour dit Oumar 
et ses deux compagnons du 
groupe franco-nigérien Ezza a 
« emmené les spectateurs com-
plètement dans le désert  » par 
ses chansons dont «Tiwiti  » 
(manière de faire une déclara-
tion d’amour à une femme), les 
Jamaïcains Winston Mc Anuf 

et Fixi ont prouvé qu’ils étaient 
bel et bien sur les traces du roi 
du reggae, Bob Marley. 
D’autres étrangers comme 
Mina Agossi (Bénin-France), 
Élisabeth Kontomanou (Grèce-
France-Guinée) ont apporté 
aux Ponténgérins toutes leurs 
trouvailles musicales.
Ces artistes, qui ont franchi 
des océans, ont aussi goûté 
aux délices de la rumba à tra-
vers des prestations du groupe 
K Musica de Pointe-Noire. Le 
folklore vili (ethnie dominante 
à Pointe-Noire) était aussi au 
rendez-vous avec le groupe 
«  Bane B’siane). Mais, au 
Congo-Brazzaville, on pra-
tique aussi la world music. Le 
cas de Botter, Kavla, Diofel 
et Les Prestigieux de Dolisie. 
Grâce à la troupe Ipala pala de 
Pointe-Noire, les adeptes du 
théâtre se sont bien régalés de 
« La parenthèse de sang », une 
œuvre de Sony Labou Tansi, 
dramaturge congolais décédé 
en 1995.
Une fois de plus, l’espace 
a pensé à la formation des 
jeunes congolais aux métiers 

Heureux et enchanté d’avoir été membre du jury au festival de 
ilm panafricain de Cannes, et content d’avoir visité les mul-
tiples stands au Grand Cannes, Tima Ouamba  nous  plonge 
dans les coulisses de Cannes.  
Les Dépêches de Brazzaville : Un 
mot sur votre participation en 
tant que membre du jury au fes-
tival panafricain de Cannes.
Tima Ouamba : C’étaient des 
riches moments de découverte, 
puisque durant cinq jours, nous 
avons eu l’opportunité de vision-
ner des ilms de qualité réalisés 
par des Africains. Je dois ad-
mettre que ce sont de rares oc-
casions nous (producteurs, réali-
sateurs etc.), car elles permettent 
de voir comment les cinéastes 
africains se battent bec et ongles 
malgré leurs maigres fonds à 
produire des ilms de qualité. Et 
c’est encourageant. De plus, deux 
ilms congolais ont été aussi pro-
jetés lors de ce festival, celui de 
Lieseth Mabiala, Dilemme pri-

mé lors des Tazama dernier et un 
ilm produit par Amour Sauveur.
L.D.B : Après ce moment, direc-
tion dans les coulisses du grand 
Cannes où vous avez fait des 
belles rencontres ?
T.O : En efet, j’avais plusieurs 
rendez-vous en vue avec quelques 
maisons de productions à l’image 
de Film France,   Région île de 
France, Alpe Cote d’Azur, studio 
Canal … J’ai aussi été invité par 
la maison des scénaristes. J’ai 
aussi proité de visiter les stands 
marocains, italiens, hollandais, 
québécois. Mais mon plus beau 
rendez-vous a été ma rencontre 
avec Abdeemane Sissako, ac-
tuel président du Fond Sud avec 
qui j’ai longuement discuté. Je 
n’ai pas eu l’occasion de mon-

ter les marches, mais ce n’est pas 
grave car j’avais un but, celui de 
rencontrer Abdeemane Sisso-
ko. Bref, c’étaient des rencontres 
fructueuses. L’année prochaine 
je compte mieux m’organiser. En 
fait, ce n’est pas diicile d’accéder 
au Grand Cannes, il suit seule-
ment de s’y prendre à temps. Mais 
ce qu’il faut savoir, Cannes c’est à 
la fois les stands, le côté oiciel et 
le Cannes nocturnes (soirées et 
dîners) qui est côté relationnel.
 L.D.B : À quand le tournage ?
T.O: À la in de l’année certaine-
ment. On est encore à la recherche 
des partenaires. Il était prévu que 
je dépose le dossier cette année 
aux Cinémas du monde. Mais je 
préfère attendre et mettre toutes 
les chances de mon côté pour que 
mon dossier obtienne le plus de 
partenaires possible.

Propos reccueillis 
par Berna Marty

Festival panafricain de Cannes 

Trois questions à Tima Ouamba

artistiques et culturels. 
Ainsi le festival a accueilli des 
ateliers Slam et théâtre orga-
nisés à l’Ifc, l’espace Yaro et au 
Centre culturel Jean Baptiste 
Tati-Loutard. Seul regret : la 
trable ronde qui n’a pu se tenir 
à cause des troubles qui ont 
suivi l’annulation des épreuves 
du bac. Autrement, elle aurait 
davantage renseigné le pu-
blic sur les plus importants 
discours du premier parle-
mentaire congolais, Jean Félix 
Tchicaya.
Des prestations appréciées 
par les adeptes qui assistaient 
aux activités de N’Sangu Ndji-
Ndji. «Ce n’est pas en vain que 

ce festival s’appelle N’Sangu 
Ndji-Ndji. En y assistant pour 
la première, je réalise que c’est 
vraiment la fête. Ici, tout le 
monde trouve son compte en 
matière de goût. La musique 
traditionnelle, le reggae, la wor-
ld music, etc., c’est une diversité 
qui ne peut que nous arranger 
en tant que public surtout que 
c’est gratuit », se satisfait Nico-
las Barberan, un Français rési-
dant à Pointe-Noire.
D’autres ont cependant déplo-
ré la faible fréquentation de 
cette édition par rapport à celle 
de l’année dernière. «L’année 
dernière, le jour de la clôture, 
il y avait un monde fou ici au 

centre Tati-Loutard. Mais, au-
jourd’hui, c’est un peu timide », 
a relevé Régis Mianseko, acteur 
culturel. Et d’ajouter :  «L’autre 
problème est qu’il y a plus de 
Blancs que de Congolais aux 
activités de N’Sangu Ndji-Ndji. 
Ce n’est pas trop la faute des 
organisateurs. C’est la preuve 
que les Congolais accordent de 
moins en moins d’importance 
aux activités culturelles édi-
iantes ».
Des failles que l’espace Yaro en-
tend corriger. «Jusqu’ici, c’est le 
combat que nous menons : mo-
biliser davantage de monde », a 
indiqué Pierre Claver Mabiala.  

John Ndinga-Ngoma

i pala pala theatre
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Les artistes africains luttent contre le braconnage
L’artiste Emmanuel Jal du Soudan du Sud s’est uni à Syssi Mananga du Congo-Brazzaville, Juliani du Kenya et Vanessa Mdee de la Tanzanie autour 
de « Tusimame ». Une performance musicale panafricaine pour lutter contre le massacre des éléphants sur le continent.  

a vidéo musicale tour-
née entièrement au 
Kenya donne à voir la 
beauté frappante de la 

nature. Rempli de joie, elle met 
en valeur le style et la tradition 
africaine. Les belles images des 
éléphants utilisées dans la vidéo 
s’ofrent gracieusement.
L’hymne de cette lutte contre 
la destruction de l’héritage de 
l’Afrique et pour la protection 
des éléphants d’Afrique fait sa-
voir par les déclarations d’Em-
manuel Jal « qu’en 1970, il y avait 
environ 1,5 million d’éléphants 
résidant en Afrique. Aujourd’hui, 
il y en a moins de 500 000. Une 

moyenne de 90 éléphants sont 
abattus chaque jour et, si cela 
continue, il n’y aura plus d’élé-
phants africains d’ici à 200 ans 
».   L’artiste estime que la donne 
peut changer par le biais de ce cri 
d’alarme «La musique est l’un des 
outils les plus puissants du monde 
quand il vient à provoquer une 
rélexion et un véritable chan-
gement. Nous devons prendre la 
responsabilité de notre écosys-
tème et la nature, et les éléphants 
sont une partie cruciale de cette 
nature. » 
«  We Want Peace (WWP) 
StandForElephants »
Tusimame intervient dans le 

cadre de la compagne « We Want 
Peace (WWP) StandForEle-
phants ». Une organisation mon-
dialement reconnue pour ses 
eforts créatifs contre l’injustice 
mondiale. C’est dans cette vision 
que ces quatre stars et partisans 
de We Want Peace, ainsi que plu-
sieurs leaders internationaux, se 
sont associés à cette cause pour 
souligner, l’importance du patri-
moine culturel et l’urgence de la 
conservation de la faune.
La fusion de ces artistes, mili-
tants, personnalités politiques 

et leaders internationaux vise à 
souligner et à arrêter l’horrible 
massacre des éléphants d’Afrique, 
en particulier ceux des régions 
orientales et centrales du conti-
nent. Face à ce déclin rapide 
de la population d’éléphants en 
Afrique, WWP croit que l’éduca-
tion à travers la musique, les mé-
dias sociaux, la culture de la paix 
et de l’activisme artistique peut 
faire une diférence profonde 
dans la protection des espèces 
à risque. La dynamique «  Tusi-
mame  » réunissant la Tanzanie, 

le Congo-Brazzaville, le Kenya 
et le Soudan du Sud, inspire en 
chacune et chacun d’entre nous 
de nouvelles mesures pour pro-
téger les éléphants d’Afrique. La 
campagne « StandForElephants » 
espère susciter un sentiment de 
responsabilité et de respect en-
vers l’écosystème de l’Afrique et 
sa nature, créer un sentiment 
de protection urgente chez les 
jeunes à travers le continent, de-
mander un arrêt au braconnage 
et exiger un arrêt à la demande.

Durly Emilia GankamaLes quarte artistes réunis autour de «Tusimame» 

La pochette de la chanson «Tusimame»

Musique

Abdallah Denis Nguesso et Patrouille des stars  
attendus le 19 juin à Brazzaville
 C’est au Chapitô Bentsi qu’Abdallah Denis Nguesso dit Denidé productions va célébrer ses trente-ans de carrière dans la production musicale, tandis 
que l’orchestre Patrouilles des stars qu’il a déniché en 1998 va célébrer les dix-sept ans d’existence, le 19 juin prochain.    

Celui qui se dit le ils de tous 
les départements du Congo, 
promet des merveilles aux mé-
lomanes de la bonne musique 
qui feront le déplacement du 
Chapitô Bentsi. Abdallah De-
nis Nguesso a invité plusieurs 
artistes comme Fabregas (Ya 
Mado) de la République démo-
cratique du Congo (RDC) et son 
groupe, la sénégalaise Viviane 
N’Dour, Migo One, DJ Rama…
« Le 19 juin 2015, les mélomanes 
verront des choses qu’ils n’ont 
jamais vues à Brazzaville et au 
Congo. Ils vont découvrir Pa-
trouille des stars et Denidé. 30 
ans, c’est l’âge d’une femme qui est 
dans un foyer avec des enfants et 
17 ans, c’est l’âge d’une petite ille 
qui est en train de monter. C’est 
quelque chose de si grand puisque 
les enfants ont grandi. Le public 
ne sera pas déçu. Il comprendra 
que Patrouille des stars est efec-
tivement l’orchestre des paroliers. 
La réussite de cet événement est 
donc pour nous un déi », a dé-
claré Abdallah Denis Nguesso 
dit Denidé productions.
S’agissant de la participation des 
anciens artistes, tous ceux qui 
sont sur place, ont donné leur ac-

cord. L’important dans tout cela 
pense Abdallah Denis Nguesso, 
c’est que la fête soit belle. « Nous 
devons bien fêter ce double an-
niversaire, car les guéguerres ne 
servent à rien. Il faut que nous 
soyons unis comme notre chan-
son «Congo uni», qui rassemble 
le folklore du Congo. Patrouille 
des stars c’est l’union et nous vou-
lons que la fête soit belle. » Et sur 
le plan organisationnel, il est 
prévu un système de cinq tables 
: la première à 25.000 FCFA ; la 
deuxième à 45.000, la troisième 
Sylver à 60.000, la quatrième 
VIP à 80.000 et la cinquième 
Platinium (vrai, vrai importante 
personnalité) à 130.000 FCFA.
Producteur et président d’hon-
neur de l’orchestre Patrouille 
des stars, le mariage contractuel 
qu’Abdallah Denis Nguesso a si-
gné avec cet orchestre de Kevin 
Bouandembenga est bien scellé. 
Par ailleurs, loin de ne produire 
que Patrouille des stars, celui qui 
se dit ne pas être l’otage de per-
sonne, produit bien d’autres ar-
tistes et groupes. Son perpétuel 
combat étant de dénicher des 
artistes inconnus pour en faire 
des stars. Il l’a fait avec (feu) DJ 

Nono et les chasseurs de Ka-
ta-Kata, l’écurie qui a fait décou-
vrir l’artiste Migo One.
Aussi, Abdallah Denis Nguesso 
pense que la musique est un mé-
tier d’esprit. Vu sous cet angle, 
les artistes doivent y mettre du 
sérieux. D’où, pense-t-il que si 
la musique congolaise garde 
le même standing, il a alors de 
l’avenir. Et pour faire en sorte 
que la musique congolaise garde 
ce standing, ce culturel plein 
d’ambitions, dotera dans les tous 
les prochains mois, des outils 
professionnels aux artistes, no-
tamment avec l’implantation à 
Ouenzé dans le cinquième ar-
rondissement de Brazzaville, de 
trois studios d’enregistrement à 
la portée de toute les bourses. Il 
s’agit des studios de 24 pistes, de 
32 pistes et de 48 pistes à l’image 
des studios européens. Outre ces 
studios, la maison Denidé pro-
ductions a prévu dix-sept corps 
de métiers dans les deux bâti-
ments.

Qui est Abdallah Denis Ngues-
so dit Denidé productions ?
Né le 8 mars 1967, Abdallah De-
nis Nguesso, est un jeune com-

merçant qui a commencé à l’âge 
de 19 ans. Ceux de ma généra-
tion le connaissent très bien. Il 
a commencé par le petit com-
merce pour lequel il avait un 
dépôt au grand étonnement de 
tous, qui ne comprenait pas que 
lui qui sort d’un grand milieu 
social se lance dans le petit com-
merce. Parallèlement, il exerçait 
le métier de producteur oicieu-
sement. Pendant neuf ans, il a 
produit pas mal d’artistes dont 
Chairman avec la chanson « 
CTB » puis il l’a aidé à améliorer 
quelques sujets de la chanson « 
MJ Alembi » pour qu’il puisse 
les vendre. Aujourd’hui, à 48 
ans tout compte fait cela lui fait 
30 ans au service des artistes. 
Mais, ses neuf premières années 
dans la production restent peu 
connues du fait du régime com-
muniste de l’époque. Ce n’est que 
plus tard avec l’avènement de la 
démocratie, l’économie libérale 
aidant, qu’il a créé la maison 
Dénidé Productions, il y a vingt 
et un an. Mais bien auparavant, 
il s’est rendu en France pour 
approfondir sa profession. Et 
quand il est rentré au pays, il a 
découvert le groupe d’interpré-

tation qui deviendra plus tard 
Extra Musica. Et produit pour ce 
groupe leur premier album inti-
tulé « Nouveau missile ». C’était 
le début de sa grande aventure 
dans le monde musical. Après la 
séparation voulue ou non vou-
lue avec l’orchestre Extra mu-
sica, Denidé productions s’est 
penché du côté du groupe les « 
Tomawak », qui ne sont autres 
que des Congolais de Kinshasa 
pour essayer de contre-attaquer 
les missiles d’Extra Musica. Mais 
sa grande aventure a commencé 
avec l’orchestre Patrouille des 
stars qu’il a découvert au rond-
point du terminus de Mikalou, 
alors qu’il quittait Oyo pour 
Brazzaville. En tant que produc-
teur, il a apprécié le style musical 
de ce groupe, et il a décidé ainsi 
de les produire. « Obus kanga 
bisaka » qui est le premier al-
bum de ce groupe, a connu un 
succès énorme.
Grand nom dans le monde de la 
production musicale, il a don-
né le goût du métier aux autres 
grands noms comme David 
Mansoh, Kiki Touré, Christian 
Ingani…

Bruno Okokana
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Un siècle de création : des pré-
curseurs aux populaires

L’exposition remonte aux an-
nées 1920. Le Congo est encore 
aux mains de la Belgique et des 
artistes, pour la plupart autodi-
dactes, jettent les fondements 
de l’art moderne congolais. Ils 
s’appellent Albert et Antoinette 

Lubaki, Djilatendo, peignent 
du pictural, de l’abstrait, du 

iguratif, de la poésie, de la 
géométrie, de la complexité… 
des illustrations colorées de la 
culture, des mythes et de la  vie 
congolaise.
En 1946, la création de l’école 
d’art l’Atelier du Hangar par 

l’ancien oicier de la marine 
francaise Pierre-Romain Des-
fossés à Elisabethville (Lubu-
mbashi) donne un nouvel élan 
à l’art congolais. Les artistes 
s’émancipent, peignent sur de 
nouveaux supports et sculptent 
en s’inspirant de nouveaux su-
jets. De cette école, émergent 
Bela Sara, Mwenze Kibwanga 
et Pili Pili Mulongoy dont les 
œuvres d’une grande liberté 
d’expression ont séduit les co-
loniaux de l’époque, l’Europe 
et les États-Unis. Ils habillent 
aujourd’hui les murs de la 
Fondation Cartier mais aussi 
les collections des plus grands 
musées du monde. L’Atelier a 
fermé ses portes en 1954, à la 
mort de son fondateur, et a été 
repris, transformé, découpé, 
jusqu’à sa forme actuelle : l’Ins-
titut des beaux-arts de Lubum-
bashi.

Les artistes populaires
La création congolaise connaît 

sa deuxième heure de gloire 
en 1978 avec l’exposition Art 
partout présenté à Kinshasa. 
Un genre particulier surgit aux 
yeux du monde, une nouvelle 
forme de peinture igurative, 
portée par des artistes qui s’au-
toproclament «populaires», 
conscients des enjeux envi-
ronnementaux, politiques, so-
ciaux, urbains. 
Chéri Samba, Chéri Chérin 

et Moke s’inspirent des évé-
nements du quotidien  qu’ils 
racontent à coups de pin-
ceaux colorés et de contours 
naïfs. Dans les années 1990, 
la bande-dessinée prend ce 
même chemin à travers les 
bulles de Papa Mfumu’eto, un 
courant perpétué aujourd’hui 
par de jeunes artistes comme 
J.-P. Mika ou Monsego Shula.

  Morgane de Capèle

Paris 

L’art moderne congolais à l’honneur
Après avoir présenté les travaux de Chéri Samba et Body Isek Kingelez, la 
Fondation Cartier pour l’art contemporain à Paris présente Beauté Congo 
– 1926-2015 – Congo Kitoko, du 11 juillet au 15 novembre 2015. Itinéraire.    

Collection pierre Loos par par Ilunga 

Kiese na Kiese par JP Mika

Petite ville allemande à la frontière de la 
République tchèque, Bayreuth, connue 
mondialement pour son festival des opéras 
de Richard Wagner est devenue au il des 
ans la référence mondiale des études et des 
recherches sur l’Afrique. En 1984, un ins-
titut pour la promotion des doctorats BIG 
SAS a été fondé. Depuis, une centaine de 
boursiers africains y sont accueillis chaque 
année et sont accompagnés dans leurs re-
cherches.
Cette   année, une association de profes-
seurs des lettres africaines des universités 
américaines ont tenu leur   conférence an-
nuelle dans la période du festival. L’atmos-
phère est très familiale comme dans une 
grande famille africaine car les nouveaux 
membres sont accueillis et encadrés par les 
vétérans.
Parmi ces professeurs, on retrouve Irene 
Assiba D’Almeida du Benin. Elle est profes-
seur des études francophones à l’université 
de l’Arizona à Tucson. Elle enseigne aux 
États-Unis depuis une trentaine d’années. 
« La litterature africaine est enseignée aux 
États-Unis beaucoup plus qu’ailleurs », re-
connaît-elle.  Parce que, expllique-t-elle : 
« Dans les années 1960, pendant le mouve-
ment pour les droits civiques des Noirs, les 
gens ont découvert la littérature anglophone. 
Cependant   la littérature francophone, dé-
couverte dans les trente dernières années, se 
montre très lorissante. Pratiquement dans 
chaque université on trouve au moins un 

professeur de littérature africaine. »
Irène est militante, spécialiste de la littéra-
ture feminine de l’Afrique de l’Ouest. En en 
1994 elle a publié, en anglais, son tout pre-
mier livre de critique sur la littérature fran-
cophone au féminin 1994, « femmes franco-
phones d’Afrique – destruction de silence ». 
Puis en 2010 « Une pluie des mots »,  une 
édition bilingue dédiée aux poétesses afri-
caines. Elle explique que « malgré le fait que 
les chercheurs australiens ont recensé 500 
femmes écrivains en Afrique et malgré qu’il 
existe des maisons d’édition dans la plupart 
des pays africains,   la littérature écrite par 
les femmes sur le continent reste inconnue. 
C’est notre devoir, en tant que professeurs de 
populariser et enseigner ces écritures ». En 
efet, même publiés, ces livres ne sortent 
pas de leur pays de publication.

BIG SAS, littérature festival
L’université de Bayreuth s’est doté d’un festi-
val littéraire au début du mois de juin. Avec 
pour thème « les Avenirs futurs de l’Afrique 
-Visions en Transition », ce festival est des-
tiné au grand public et ne se limite pas qu’à 
la littérature. Cette année, à côté du poète 
Youssef Waboun du Maroc qui a présenté 
pour la première fois au public son dernier 
poème, le dramaturge togolais, Sénouvo 
Agbota Zinzou, auteur populaire au théâtre 
en Allemagne installé à Bayreuth depuis 
trois décenies, a lu en public sa pièce Can-
tata inspiré du spectacle réligieux en langue 

«Ewe» avec pour unique personnage bi-
blique la femme de Loth.
Qudus ONIKEKU a présenté sa pièce Ori-
ginal Africaman – inspiré de la musique 
de Fela Kuti. L’écrivaine nigérianne basée 
aux États-Unis, Nnedi Okorofor, a quant à 
elle lu son dernier livre futuriste « Le livre 
du Phoenix » qui fait une projection éton-
nante sur les visions terriiantes du Nigeria 
en 2085. Noah Sow, une igure des médias 
allemands a tenu un colloque sur le thème 
« Décoloniser – qui ?  » tandis que Man-
sour Ciss Kanakasy a exposé son projet 

«  Global Pass  »,   un document de voyage 
qui ignore les frontières. La présence afri-
caine était aussi marquée par la visite du 
musée iwalewa house fondé en 1981 au 
moment de la chaire des lettres africaines. 
IWALEWA signiie en Youruba «  bon ca-
ractère. ». Le musée fait partie intégrante de 
l’université de Bayreuth. C’est un espace de 
création en accord avec les artistes africains 
en résidence. Il possède également l’une 
des plus grandes collections d’arts tradi-
tionnels de l’Afrique en Allemagne.

Sasha Gankin

Bayreuth, capitale occidentale des études africaines
L’histoire comence en 1981 quand le Président du Sénégal, Léopold Sedar Senghor, est invité par le ministre-président de Bavière, Frantz Joseph 
Strauss.  Les deux hommes décident alors de fonder l’université de Bayreuth avec, pour commencer, une chaire pour des études de littérature 
africaine et, plus tard, la chaire de l’éthnographie avec un focus sur l’Afrique.  
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Qu’est-ce que la cellulite ou peau d’orange ?
La cellulite se déinit comme un amas de cel-
lules graisseuses dites « adipeuses » que l’on 
nomme également adipocytes. Elle se ma-
nifeste généralement sur les zones rebelles 
suivantes : haut des bras, arrière des cuisses, 
fesses et ventre. Bien qu’elle touche particu-
lièrement les femmes, elle peut dans certains 
cas concerner les hommes, mais à plus faible 

échelle. Près de neuf femmes sur dix seraient 
touchées à un moment ou un autre de leur 
vie, pour 1 homme sur 50. Contrairement à 
ce que l’on pense, elle n’est pas forcément liée 
au surpoids, mais dépend de nombreux fac-
teurs à prendre en compte.

Cellulite : comment l’expliquer ?
Liée à une accumulation locale de cellules 

Beauté/Minceur 

Vous avez dit cellulite ?

Désagréable et pas très belle à voir, la cellulite touche de nombreuses femmes 
dans le monde. Sur la peau des bras, des fesses ou du ventre, cette « peau 
d’orange » est au centre de nombreuses inquiétudes de femmes qui aime-
raient bien s’en débarrasser.  

graisseuses, la cellulite s’ag-
grave avec le surpoids et dif-
férents autres facteurs. Elle 
peut en efet être héréditaire, 
si votre famille a tendance à 
en avoir, ou être liée à une 
alimentation trop riche en 
sel, sucres et graisses satu-
rées. Cela peut aussi être l’ef-
fet d’un manque d’exercice 
physique. Mais ce n’est pas 
tout ! Si vous êtes sujette à 
des problèmes de circulation 
sanguine ou que vous exer-
cez un métier où vous restez 
assise toute la journée, il se 
peut que votre peau d’orange 
s’accentue. Même chose si 
vous fumez, si vous êtes 
stressée (le stress favorisant 
la rétention d’eau) ou que 
vous prenez un traitement 
contraceptif qui ne vous 
convient pas.

Quels sont les diférents 
types de cellulite ?
Il existe trois grands types de 
cellulites. Pour apprendre à 
lutter eicacement contre les 
capitons, il est important de 
savoir les identiier :
La cellulite aqueuse :  elle 
est peu visible à l’œil nu et 
se reconnaît à son aspect 
plutôt souple et difus. Cau-
sée généralement par des 
problèmes de circulation 
sanguine, elle s’accompagne 

d’autres signes désagréables 
comme la sensation d’avoir 
les jambes lourdes. On se 
rassure : ce type de cellulite 
est moindre et n’est pas dou-
loureuse. Ses zones de pré-
dilection ? Les cuisses, les 
chevilles, les bras ou encore 
même les mollets. Traitez-là 
avant qu’elle ne s’installe !
La cellulite adipeuse 
:  identiiable lorsque l’on 
se pince la peau, ce type de 
cellulite est également in-
dolore et s’explique par un 
problème de poids ou de 
manque d’exercice physique. 
Hanches, cuisses et ventre 
sont généralement les zones 
les plus touchées.

La cellulite ibreuse : il s’agit 
tout simplement d’une cellu-
lite profondément installée 
dont il est très diicile de se 
débarrasser. Comment la re-
connaître ? 
Grâce à son aspect granu-
leux et sa couleur légère-
ment violâtre. Au toucher, 
elle est douloureuse et plutôt 
ferme.
Sachez également que cer-
taines femmes peuvent com-
biner deux types de cellulites 
selon les zones de leur corps. 
On parle alors de « cellulite 
mixte ».

Dona Elikia

Le Pr Jari Tiihonen et son équipe du  Karolinka Institutet  de 
Stockholm ont repris le dossier médical de 950 assassins et meur-
triers, condamnés en Finlande entre 2003 et 2011. Ils se sont par-
ticulièrement intéressés à leurs prises de médicaments au long 
cours, c’est-à-dire depuis au moins 7 ans. L’âge moyen des indivi-
dus était de 36,3 ans et neuf sur dix étaient des hommes.
Les auteurs ont d’abord observé que dans les trois-quarts des cas, 
les homicides ont également été commis dans un contexte d’in-
toxication à l’alcool ou à d’autres drogues. Concernant les médi-
caments, ils font état d’une augmentation «  assez modeste  » du 
risque criminel, en présence d’antidépresseurs (+31%). Mais elle 
est plus élevée avec les benzodiazépines (45%).
En revanche, ils ont été assez surpris de constater que les plus 
fortes corrélations mettaient en présence les antalgiques, opiacés 
(+92%) et surtout anti-inlammatoires non-stéroïdiens (+206%) ! 
Un constat qui selon eux devrait alerter sur « la prise en charge de 
la douleur chez des patients ayant des antécédents criminels »

D.S.

Pour qu’un vaccin soit eicace, il 
faut qu’il passe la barrière de pro-
tection constituée par l’épiderme 
et le derme de la peau. C’est pour-
quoi, « actuellement, il est injecté 
avec une aiguille qui traverse le 
derme et libère la solution vacci-
nale dans l’hypoderme ou dans 
le muscle. On court-circuite donc 
le derme et son réseau très dense 
de cellules dendritiques (immuni-

taires n.d.l.r.) », explique Bernard 
Malissen de l’équipe INSERM 
1104 du Centre Immunologie 
de Marseille. Jusqu’à maintenant 

en tout cas. En efet, un nouveau 
procédé de vaccination mis au 
point par son équipe permet de 
se passer d’aiguille et d’adjuvant. 
Du moins chez un modèle murin.
Les chercheurs ont mené leurs 
travaux sur des rongeurs atteints 
de mélanome. Ils ont isolé un 
antigène présent à la surface de 
cellule de la tumeur et l’ont cou-
plé à une molécule appelée XCL1 
qui se lie spéciiquement à un ré-
cepteur présent à la surface des 
cellules dendritiques du derme 
(XCR1). « Ces travaux ont été ré-
alisés chez la souris, mais le récep-
teur XCR1 est également présent 
chez l’Homme, suggérant que le 
transfert de cette approche devrait 
être relativement simple à mettre 
en œuvre  », soulignent les cher-
cheurs.

Applicable à des vaccins théra-
peutiques et… préventifs !
Les auteurs ont ensuite exposé 
la peau de souris à un appareil 
laser couramment utilisé à des 
ins esthétiques et cosmétiques. 
Celui-ci génère des micropores 
dans la couche externe de l’épi-
derme permettant l’application 

locale de la solution vaccinale. 
L’expérience a été conduite sur 
un groupe de souris présentant 
un mélanome et un groupe en 
bonne santé.
Résultat : «  les populations de 
lymphocytes T CD8+ et CD4+ 
ont été stimulées de manière très 
puissante ». La vaccination a ar-
rêté la progression de la tumeur 
dans le premier groupe de sou-
ris. Mais elle a aussi protégé le 
second groupe contre le cancer. 
« Des cellules tumorales leur ont, 
en efet, été injectées après la vac-
cination, mais les animaux n’ont 
pas développé de mélanome  », 
précisent les auteurs. « Le vaccin 
a donc été eicace en prévention 
et en thérapie, malgré l’absence 
d’adjuvant habituellement indis-
pensable pour stimuler la réponse 
immunitaire en cas de vaccination 
contre le cancer », poursuivent-ils. 
Testé en immunothérapie contre 
le cancer dans le cadre de cette 
étude, ce procédé de vaccina-
tion original pourrait tout à fait 
s’appliquer à tous types de vac-
cination, notamment contre des 
agents bactériens ou viraux.

Destination Santé

Le vaccin du futur, sans aiguille ni adjuvant ?
Les réticences anti-vaccinales sont de plus en plus nombreuses. L’aversion envers les ai-
guilles et la peur des adjuvants expliquent une bonne partie de celles-ci. Une équipe fran-
çaise de l’INSERM a peut-être mis au point la solution pour remédier à ces problèmes. 
Chez la souris pour le moment.  

Le risque d’homicide augmenté 
par certains médicaments…
Les prescriptions prolongées de médicaments augmentent-elles 
le risque de commettre un… homicide  ? Voilà une drôle de 
question à laquelle ont tenté de répondre des médecins inlan-
dais. Au inal, ils pointent du doigt quelques familles de médi-
caments, benzodiazépines et antalgiques notamment.  
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« Apple Musique » le nouveau compétiteur de 
Spotify, Deezer et Tidal vient de faire son entrée 
dans la sphère musicale en streaming.    
La marque à la pomme, Apple, a annoncé lors de la conférence annuelle 
pour les développeurs (wwdc) qu’elle lançait un nouveau service de mu-
sique en streaming. Apple Music sera lancé d’ici in juin dans plus de 100 
pays. Il sera disponible au départ uniquement sur les appareils Apple, 
mais une version compatible avec le système d’exploitation mobile An-
droid, conçu par Google, est également prise ne compte.
À ce service s’ajouteront une radio mondiale en direct baptisée Beats 1 
et une plateforme sociale (Connect) où les artistes pourront partager les 
paroles de leurs chansons, des photos ou des vidéos, et même des nou-
veaux titres que les fans pourront, de leur côté, partager et commenter.
Apple Music donnera ainsi accès à un service de musique à la demande 
en streaming (ou en lux sans téléchargement), qui sera piochée dans 
la collection privée de l’utilisateur ou dans le catalogue de la boutique 
d’Apple iTunes. Les trois premiers mois seront oferts puis le service sera 
facturé à 9,99 dollars par mois. Une ofre familiale, proposée à 14,99 dol-
lars, permettra à 6 personnes de proiter d’un même abonnement.
Pour l’entreprise, l’idée est de créer un écosystème complet autour de la 
musique et des artistes qui pourront partager avec leurs fans leurs créa-
tions.

Durly Emilia Gankama

Musique en ligne 
Apple Music,  
le nouveau concurrent 

La version destinée à la com-
mercialisation grand public 
du casque Oculus Rit a été 
montrée pour la première fois 
jeudi, en même temps qu’un 
large éventail de jeux qui se-
ront prêts pour son lancement. 
Après des années de dévelop-
pement, ce dernier est pré-
vu pour le premier trimestre 
2016, avec une date exacte et 
un prix encore inconnus. «Il 
y a toujours eu de la distance 
entre les joueurs et le jeu», a 
commenté Jason Rubin, qui 
est à la tête des studios Oculus. 
«Nous pouvons enin créer des 
univers qui ont l’air vrais. 2016 
va être une année absolument 
incroyable pour les jeux vi-
déos», a-t-il assuré. Le casque 
sera vendu avec une télécom-
mande conçue initialement 
pour la Xbox, une perspective 
jugée «incroyablement enthou-
siasmante» par Phil Spencer, 
le responsable de la division 

Xbox de Microsot, qui parti-
cipait à la présentation. «Nous 
pensons que nous pourrons 
créer des expériences de réalité 
virtuelle de pointe sur Oculus 
sur la base de Windows», le 
système d’exploitation vedette 
de Microsot, a-t-il ajouté.
Il n’a notamment pas précisé si 
Oculus serait compatible avec 
la Xbox. Mais Brian Blau, un 
analyste du cabinet Gartner, 
évoque un partenariat ga-
gnant pour les deux parties, 
ouvrant également la porte 
à une synchronisation avec 
Windows 10, la nouvelle ver-
sion du système d’exploitation 
de Microsot annoncé pour 
in juillet. «Ceci fait davantage 
pour Microsot et les jeux sur 
PC que tout ce qu’ils ont fait 
depuis des années, en termes 
de nouveautés excitantes», a 
ajouté M. Blau.
Palmer Luckey, un des fon-
dateurs d’Oculus, a aussi 

montré un nouvel accessoire 
(«Touch») qui permettra aux 
utilisateurs du casque de ma-
nipuler des objets dans le 
monde virtuel ou de faire des 
commandes gestuelles.
Facebook avait payé environ 
2 milliards de dollars pour 
Oculus l’an dernier, son pa-
tron Mark Zuckerberg évo-
quant un «pari» sur l’avenir : 
au-delà des applications sem-
blant naturelles, pour les jeux 
vidéo ou le cinéma, il avait af-
iché l’ambition de créer une 
plateforme de communica-
tion permettant par exemple 
d’assister à des cours virtuels, 
de consulter un médecin à 
distance ou de faire des achats 
dans un magasin virtuel. «Les 
technologies immersives ont 
beaucoup plus à ofrir que 
des jeux vidéos», reprend M. 
Blaud, «mais c’est un bon en-
droit pour commencer». 

AFP

Pour la sortie de son casque, Oculus 
vise les joueurs et s’allie à Microsot
La iliale de Facebook 
spécialisée dans la réalité 
virtuelle, Oculus VR, vi-
sera clairement les ama-
teurs de jeux vidéo lors 
de la sortie l’an prochain 
de son attendu casque, 
pour laquelle elle s’est al-
liée à Microsot, créateur 
de la console Xbox.  
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M
arié et père   
de deux   en-
fants, Rostand 
Christel   Sita 

est un véritable combattant. 
Ce malvoyant   était   très   
déterminé   à réaliser   son 
rêve scolaire celui d’obtenir 
des diplômes   universitaires 
comme certaines personnes 
valides. Âgé de 39 ans, Ros-
tand Christel Sita s’est battu 
pour devenir le premier étu-
diant aveugle en 2002. Pour-
tant, son entrée à l’université 
Marien-Ngouabi n’était pas 
un exercice facile. « C’était 
vraiment compliqué de faire 
les études universitaires à 
l’époque, dans notre pays, 
en tant que malvoyant. Car, 
j’étais de la troisième promo-

tion des bâcheliers de l’Inac. 
Mes amis qui ont eu le bac 
avant moi n’ont pas pu accé-
der aux études universitaires, 
malgré leurs eforts. Les res-
ponsables de l’université leur 
disaient qu’il manquait des 
ilières spéciiques pour les 
personnes aveugles. À mon 
tour, je n’ai pas croisé mes 
bras et je me suis dit que res-
ter à la maison c’était  perdre 

tout mon temps. J’ai créé des   
situations  en secouant les au-
torités de l’université jusqu’à 
ce qu’elles m’ont signé la note 

me permettant de faire mes 
cours à l’université le 10 oc-
tobre 2002. »
« Malheureusement, le chef de 
département de notre  époque  
me  dira que je ne pouvais pas 
faire les études en Sciences et 
Technique de la Communi-

cation (STC). J’ai insisté pour   
rencontrer le doyen de l’univer-
sité qui m’a accepté. Car, pour 
lui, j’étais le premier aveugle à 

parvenir  pour la première fois 
aux études universitaires. » 
Malgré sa détermination, ce 
vaillant soldat a été choqué 
par le comportement  de cer-
tains enseignants. « À cause   
de mon défaut  visuel, certains 
professeurs ont manqué le sens 
d’humanisme » a-t-il dénon-
cé. 
Ainsi pour continuer son 
cursus universitaire, Rostand 
Christel Sita a surmonté cette 
diiculté  grâce au soutien de 
ses amis valides. « J’ai com-
mencé avec mon transcrip-
teur. Je me suis dit que je dois 

arriver jusqu’à la maîtrise. Si 
les valides obtiennent de gros 
diplômes, moi aussi je vais at-
teindre ce niveau...». C’est de-
puis 2008 qu’ il a réussi à arra-
cher sa maîtrise. Aujourd’hui, 
il occupe   le poste du chef 
du bureau   au ministère des 
Afaires sociales. «La vie ap-
partient à ceux qui luttent 
«, reconnaît Rostand. Bref, 
conclut-il : « Je veux   faire 
ce que j’ai appris à Marien 
Ngouabi :  devenir un journa-
liste comme je le disais souvent 
à ma mère ». 

Flaure Elysée Tchicaya

Portrait

Rostand Christel Sita, premier étudiant aveugle
Ce malvoyant est devenu le premier étudiant en 2002. 
Malgré les diicultés rencontrées dans son parcours 
universitaire, Rostand Christel Sita était très déter-
miné à poursuivre ses études supérieures  jusqu’à ce 
qu’il a obtenu  une Maitrise en Sciences et Technique 
de la Communication en Option Documentation. 
Grace à ce diplôme, il occupe aujourd’hui le poste de 
chef du bureau de la scolarisation au Ministère des 
Afaires sociales et de l’action humanitaire. Il nous 
relate les diicultés rencontrées dans     son parcours 
universitaire.  

La Journée du 14 juin a vo-
cation à promouvoir les va-
leurs éthiques du don de 
sang. Cette année encore, 
l’Établissement français du 
Sang (EFS) répond présent 
pour ce grand rendez-vous. 
Des collectes exception-
nelles sont ainsi organisées 
en France métropolitaine et 
dans les DOM toute la se-
maine du 14 juin. « Les don-
neurs y sont attendus nom-
breux. Il est essentiel de se 
mobiliser  : donner son sang 
permet de sauver des vies  », 
indique l’EFS.
De son côté, l’Organisation 
mondiale de la Santé (OMS) 
souhaite encourager davan-
tage de personnes dans le 

monde à donner leur sang 
volontairement et régu-
lièrement avec le slogan : 
«Donnez librement, donnez 
souvent. Le don de sang, ça 
compte.» Chaque année près 
de 108 millions de dons de 
sang sont collectés dans le 
monde. Au total, 50% de ces 
dons ont été recueillis dans 
les pays à revenu élevé qui 
représentent moins de 20% 
de la population mondiale.
Pourquoi le 14 juin ?
Parce que c’est la date de 
naissance de Karl Landstei-
ner. Médecin et biologiste 
autrichien, il a découvert le 
système ABO des groupes 
sanguins.

Destination Santé

Solidarité 

Ce 14 juin, dites merci aux donneurs de sang

 Journée mondiale du don de sang

Chaque année, le 14 juin est consacré à la Journée 
mondiale du donneur de sang. En 2015, la cam-
pagne est organisée sur le thème suivant : «Merci 
de me sauver la vie». Elle vise à remercier les don-
neurs de sang qui, grâce à leurs dons, sauvent des 
vies tous les jours.    

« À cause  de mon défaut  visuel, 
certains professeurs ont manqué 
le sens d’humanisme» 
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Journée mondiale de l’environnement

DOSSIER /

Lors de la célébration de la journée mondiale de l’environnement, ce vendredi 5 juin 
2015, le Messager de la paix de l’ONU, Leonardo DiCaprio, a mobilisé l’ensemble de la 
communauté internationale autour du sujet, et partagé son rêve pour la planète.  
«  La surconsommation de 
nourriture est préjudiciable 
à notre santé et à l’environ-
nement», avertit Leonardo 
DiCaprio en prélude à la 
journée mondiale de l’en-
vironnement qui se tient le 
5 juin de chaque. L’acteur 
américain, qui a été désigné 
Messager de la paix des Na-
tions unies, a voulu par cette 
initiative aicher sa ferme 
volonté de contribuer à lutte 
contre le changement clima-
tique, la désertiication ainsi 
que la dégradation de l’éco-
système naturel.

En s’inscrivant sur la liste des 
activistes de protection de l’en-
vironnement, Leonardo DiCa-
prio dévoile son rêve pour la 
planète de plus en plus mena-
cée par  «  l’irresponsabilité de 
l’homme ». Mais il estime que si 
l’humanité ne fait pas attention, 
le monde connaîtra la carence 
en eau potable, la sècheresse et 
surtout la famine. « La dégrada-
tion des terres, la baisse de la fer-
tilité des sols, la surexploitation 
des eaux, la surpêche et la dégra-
dation de l’environnement marin 
amoindrissent la possibilité pour 
nos ressources naturelles de four-
nir de la nourriture », a dénon-
cé l’acteur principal du célèbre 
ilm Titanic.

Dans le cadre du Programme 
des l’ONU pour l’environne-
ment (PNUE), il s’est engagé à 
participer aux actions visant à 
«  répondre aux problèmes envi-
ronnementaux et à promouvoir 
des politiques pour l’améliora-
tion de la qualité de la vie sans 
compromettre celle des généra-
tions futures.  » Il interpelle 
chaque citoyen du monde 
à prendre conscience de la 
menace qui pèse sur notre 
environnement. « Quelle est 
la seule chose que vous al-
lez faire en 2015 pour lutter 
contre la surconsommation et 
le gaspillage alimentaire ?  », 
s’est-il interrogé.

Fiacre Kombo

Le plaidoyer de l’acteur Leonardo DiCaprio

L’acteur américain, Leonardo DiCaprio 

Pas formidable du tout la décision de la star belge de prendre l’avion le jeudi 
11 juin en in de matinée pour Bruxelles plutôt que de traverser le leuve pour 
Kinshasa où il était très attendu.  

inalement, c’est à 
partir du beach 
que Stromae s’est 
désengagé. En efet, 
déjà prêt pour la 

traversée prévue à 11 heures 
mais contraint à attendre 
le temps d’obtenir les visas 
des techniciens de MX 
Evénement, il s’est décidé à 
rentrer à l’hôtel Le Michaël où 
il avait séjourné à Brazzaville. 
Mais il ne s’est pas contenté de 
le faire puisqu’il a embarqué 
dans son jet privé en in 
de matinée en direction de 
Bruxelles. Plusieurs voient 
dans cette façon de faire de 
la préméditation, surtout que 
l’on aurait entendu dire de 
son entourage que Stromae 
ne sentait pas trop l’étape de 
Kinshasa depuis le matin. Et 
donc, le petit couac autour des 
visas aurait donné une raison 
au musicien belge de iler à 
l’anglaise.

Après trois heures 
d’embarquement du matériel 
de sonorisation, d’éclairage 
et de vidéo qui avait servi 
pour le concert de Brazzaville, 
dont Kinshasa avait sollicité 
l’apport pour le sien, le 
débarquement ne pouvait 
s’imaginer en l’absence de 
l’équipe MX Evénement et 
donc, tout le monde se devait 
d’attendre. Car, pour elle la 
traversée n’avait pas été prévue 
d’avance. Par contre, pour ce 
qui est des accompagnateurs 
directs de Stromae, le 
problème ne se posait pas. Les 
visas étaient obtenus depuis la 
Belgique.
Stromae a choisi délibérément 

de quitter le continent 
alors que le gros de son 
équipe se trouvait encore 
à Brazzaville au moment 

où Kinshasa annonçait 
sa défection. Pris dans 
l’efervescence des préparatifs, 
Pygma Communication, 

l’organisateur attitré du 
concert restait coniant et 
n’avait pas vu venir cette avarie. 

Nul ne pouvait s’imaginer que 
la star avait déinitivement pris 
le large sans aucune intention 

de revenir.
Pour Marie Omba, la project 
manager qui pilotait toute 
l’organisation, «  le préjudice 
est terrible pour le monde de 
la production et le choc est 
émotionnel  ». En efet, a-t-
elle expliqué aux Dépêches 
de Brazzaville : « Le préjudice 
est certes inancier, mais il est 
surtout à plusieurs niveaux, 
dont professionnel, et porte 
un sacré coup au rapport de 
coniance que Pygma avait 
instauré avec le public. Car, 
on a réussi le challenge à jour 
j- d’avoir vendu à 95% toute 
la billetterie. Il y a certaines 
zones qui étaient sold out, il 
ne restait plus que des tickets 
standards et la vente continuait. 
Et avoir obtenu du Congolais 
l’achat, trois semaines, voire 
un mois à l’avance, des billets 
pour un concert, je ne pense pas 
que l’on pourra regagner cette 
coniance rapidement. Il faudra 
assurément un certain temps. 
C’est quelque chose qui n’a pas de 
prix. On pourra recevoir toutes 
les excuses du monde mais cela 
ne comptera pas. En tant que 
project manager, notre challenge 
était aussi de faire partie de 
cette tournée internationale qui 
a pris son départ en Europe, est 
passée aux États-Unis et était 
africaine dans sa partie inale. 
Le fait d’être intégrée dans 
un calendrier international 
remettait Kinshasa au cœur 
du monde culturel africain, sa 
place qu’elle doit tenir et tient 
déjà d’une certaine manière 
de par son positionnement au 
cœur de l’Afrique. La capitale 
congolaise est réputée pour sa 
musique et sa culture et donc, 
cela nous semblait une grande 
occasion ».

Nioni Masela

Stromae 

Les raisons de l’annulation du concert de Kinshasa

Vue frontale du podium qui devait accueillir le concert de Stromae
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Groupe A
Togo-Liberia, dimanche 14 
juin à 15h30, stade Kegue de 
Lomé

Groupe B
Angola-Centrafrique, samedi 
13 juin à 15h30, stade Tunda-
vala de Lubango
RDC-Madagascar, dimanche 
14 juin à 15h30, stade Tata Ra-
phaël de Kinshasa

Groupe C
Mali-Soudan du Sud, samedi 
13 juin à 19h, stade du 26 mars 
de Bamako
Guinée équatoriale-bénin, di-
manche 14 juin à 16h, Stade de 
Bata, Bata

Groupe D

Ouganda-Botswana, samedi 13 
juin à 16h, stade Mandela de 
Kampala
Burkina-Comores, samedi 13 
juin à 18h, stade du 4 août, 
Ouagadougou

Groupe E
Zambie-Guinée Bissau, same-
di 13 juin à 15h, stade Levy 
Mwanawasa de Ndola
Congo-Kenya, dimanche 14 
juin à 15h30, stade Marien 
Ngouabi d’Owando

Groupe F
Cap Vert-Sao Tome, samedi 13 
juin à 16h, Stade Praïa à Praïa

Groupe G
Nigeria-Tchad, samedi 13 juin 
à 16h, stade Ahamdu Bello de 

Kaduna
Egypte-Tanzanie, dimanche 14 
juin à 19h, stade Borg el arab 
d’Alexandrie

Groupe H
Ghana-Maurice, dimanche 14 

juin à 22h, Stade d’Accra
Mozambique-Rwanda, di-
manche 14 juin à 15h, stade 
Nacional do Zimpeto de Ma-
puto

Groupe I
Gabon-Côte d’Ivoire, di-
manche 14 juin à 18h, Stade de 
Libreville
Soudan-Sierra Leone, di-
manche 14 juin à 20h, Stade de 
Khartoum

Groupe J
Algérie-Seychelles, samedi 13 
juin à 20h3à, stade Mustapha 
Tchaker de Blida
Éthiopie-Lesotho, dimanche 
14 juin à 16h, Stade d’Addis 
Abeba

Groupe K
Sénégal-Burundi, samedi 13 
juin à 19h, stade Léopold Sen-

ghor de Dakar
Niger-Namibie, dimanche 14 
juin à 16h, Stade du Général 
Seyni Kountché de Niamey
Groupe L
Malawi-Zimbabwe, samedi 13 
juin à 14h30, stade Kamuzu de 
Blantyre

Groupe M
Afrique du Sud-Gambie, same-
di 13 juin à 15h, Stade Moses 
Mabhida de Durban
Cameroun-Mauritanie, di-
manche 14 juin à 15h, Stade 
Ahmadou Ahidjo de Yaoundé

NB  : Les rencontres Gui-
née-Swaziland (groupe L, à 
Casablanca), Maroc-Libye 
(groupe F, à Agadir) et Tu-
nisie-Djibouti (groupe A, à 
Rades) ont eu lieu vendredi 
soir. 

Camille Delourme

À croire que ceux qui font les 
calendriers n’ont jamais joué 
au foot. Ou alors, il y a si long-
temps qu’ils ont perdu le sens 
pratique. Car cette date Fifa du 
15 juin, qu’il fallait bien caler, il 
faut l’avouer, au sein d’un plan-
ning annuel très chargé, n’ar-
range pas vraiment les joueurs. 
Dans sa conférence de presse, 
après le «RDC-Cameroun» de 
mardi dernier, Florent Ibengé 
expliquait ainsi : « C’est une pé-
riode qui est un peu compliquée, 
puisque les joueurs viennent de 
inir leurs championnats et ne 
peuvent pas partir en vacances. 
Pour certains, il y a des ins de 
contrat, des discussions avec les 

clubs...  » Le sélectionneur des 
Léopards de RDC est directe-
ment concerné puisque Dieu-
merci Mbokani a demandé à 
être libéré pour négocier sa rup-
ture de contrat avec Kiev.
Une démarche similaire à celle 
de hievy Bifouma qui a obtenu 
de Claude Le Roy de pouvoir 
rester en Europe pour négocier 
son départ de l’Espanyol Bar-
celone. Sur les réseaux sociaux, 
Bifouma est en efet annoncé 
du côté de l’AC Milan, mais 
aussi en vacances à Miami. Des 
informations contradictoires 
à prendre avec des pincettes. 
Reste le cas Ndinga, bien pré-
sent au Congo, mais qui ne s’est 

pas présenté au rassemblement. 
Si des raisons familiales ont été 
avancées, il faut plutôt chercher 
du côté du vestiaire de l’équipe. 
Même en cas de succès face au 
Kenya, l’après-match pourrait 
être houleux chez les Diables 
rouges.
Du côté de la Guinée, Luis Fer-
nandez connaît, lui, des débuts 
tourmentés, avec un vestiaire 
fracturé entre locaux et binatio-
naux. Et malgré ses menaces de 
sanctions, il n’est pas parvenu à 
faire revenir les réfractaires que 
sont Abdoul Camara (Angers), 
Ibrahima Traoré (Monchëngla-
dbach) et le duo d’Anderlecht 
Idrissa Sylla et Ibrahima Conté. 

C’est donc une attaque amputée 
de plusieurs éléments qui af-
frontait le Swaziland ce vendre-
di soir à Rabat. Que dire des des 
champions d’Afrique ivoiriens 
? Serge Aurier a refusé la sé-
lection pour marquer son mé-
contentement dans l’afaire des 
primes de CAN non reglés.
Les blessures ou la fatigue ont 
aussi joué de bien mauvais tours 
aux sélectionneurs  : le Congo 
est touché de plein fouet avec 
les forfaits médicaux de Fran-
cis N’Ganga, Arnold Bouka 
Moutou et Marvin Baudry. 
Même son de cloche à Kinsha-
sa avec les absences de Kebano 
et Makiadi. En Algérie, Chris-

tian Gourcuf devra faire sans 
Feghouli et Brahimi, ses deux 
meilleurs joueurs. Si Aurier 
boude, Yaya Touré, Gervinho et 
Serey Dié ne sont pas attendus 
non plus. Pour blessure, oi-
ciellement. Mais dans leur cas, 
c’est un peu diférent puisque le 
match de la Côte d’Ivoire au Ga-
bon est amical. Défait à deux re-
prises en matchs de préparation, 
le Burkina perd ses deux anima-
teurs préférentiels, puisqu’Alain 
Traoré et Jonathan Pitroipa re-
joignent Rouamba et Diakité à 
l’inirmerie. Et là, en revanche, 
le match face à Madagascar ne 
compte pas pour du beurre. 

C.D.

CAN 2017

Toute l’Afrique du football à la conquête du Gabon 
Cinq mois après le sacre des Éléphants de Côte d’Ivoire en Gui-
née équatoriale, le football africain est sur le pont pour débuter, 
ce week-end, les éliminatoires de la CAN 2017 qui aura lieu au 
Gabon. Retrouvez le calendrier des matchs de la première jour-
née. Pour mémoire, les Diables rouges afronteront le Kenya, 
ce dimanche 14 juin à Owando. Une rencontre qui devrait être 
retransmise par Télé Congo, ce qui ne manquera pas de ravir 
tous les amoureux du ballon rond.  

La sélection du Cameroun

La sélection de la RDC

Blessés ou boudeurs ? De nombreux Diables rouges manquent à l’appel
 Calée au bout d’une longue et harassante saison, surtout pour les joueurs concernés cette CAN, la date FIFA retenue suscite la grogne chez beaucoup 
de joueurs ainsi privés de légitimes vacances avant de rejoindre leurs clubs pour l’exercice 2015-2016. Blessés ou boudeurs, de nombreux joueurs se-
ront ainsi absents des terrains africains ce week-end.  
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Les Dépêches de Brazzaville : 
Otis, avec l’oeil avisé du tech-
nicien, que pouvez-vous nous 
dire sur ce match Came-
roun-RDC (1-1) ?
Otis N’Goma  : Je crois que 
pour un match de in de saison, 
c’était un bon match. Il faut 
vraiment prendre en compte 
le calendrier de la saison pour 
jauger la performance des ac-
teurs, car certains n’ont pas 
joué depuis quelques semaines, 
d’autres n’ont pas pu souler 
depuis leur dernier match de 
championnat. Et puis nous 
sommes à la in d’un stage de 10 
jours durant lequel les joueurs 
ont travaillé. Pour revenir sur le 
match, j’ai vu une première mi-
temps de très bonne qualité, 
malgré le manque de vécu col-
lectif des nombreux nouveaux 
joueurs, comme Nzuzi, Kama-
vuaka, Nkololo, Bakambu. En 
deuxième mi-temps, entre les 
changements et la fatigue, le 
jeu a été moins abouti, avec des 
pertes de balle et un manque 
de lien, pour les deux équipes. 
En fait, cette deuxième periode 
ressemblait un peu à un match 
de reprise et non de in de sai-
son.
LDB  : Ce match, dans la 
continuité du stage de Du-
baï, concrétise un nouveau 
courant : les binationaux sont 
demandeurs de la sélection 
congolaise, alors que le pays 
a longtemps «  couru  » après. 
C’est un signal fort de sa pro-
gression ?
O.N  : Oui, c’est exact. Les ré-
sultats récents comptent, mais 
je pense que c’est aussi l’abou-
tissement du travail débuté 
avec la génération Mulumbu, 
en 2008, alors que plusieurs 
joueurs faisaient leurs classes 
en CFA. Aujourd’hui, Yous-
souf est devenu le capitaine et 
porte-étendard de cette équipe 
et je pense que les jeunes « bi-
nationaux » se retrouvent dans 
son parcours. Après, on a aussi 
su régler le problème qui exis-
tait entre «  locaux » et « bina-
tionaux  »  : il y avait des clans 
et certains parents ne voulaient 
pas envoyer leurs enfants dans 
cette opposition inalement 
malvenue puisque la sélection 
appartient à tous les Congolais. 
Florent a joué un rôle majeur 
dans l’assainissement du ves-
tiaire. Je crois aussi qu’il fal-
lait un Congolais à la tête de 
l’équipe pour convaincre les 
familles des joueurs. Florent, 

Mwiny (ndlr  : Zahera, adjoint 
du sélectionneur et entraî-
neur du DCMP) et moi-même 
sommes de la génération des 
parents des joueurs, c’est plus 
facile pour nous de leur faire 
prendre conscience de l’impor-
tance de la sélection pour leurs 
enfants. Je pense vraiment que 
ça a vraiment joué dans la re-
lation de coniance entre les 
« binationaux » et l’équipe na-
tionale. Maintenant, il ne faut 
pas oublier que les jeunes qui 
viennent jusqu’à nous sont 
souvent barrés en équipe A 
française ou belge. On est bé-
néiciaire de cette situation, 
mais on ne peut pas la nier : des 
garçons de grand talent comme 
Bakambu se replient sur nous, 
car ils sont barrés ailleurs. 
Donc on doit continuer à tra-
vailler et à se professionnaliser 
pour devenir le choix numéro 
1 des meilleurs binationaux.
LDB : Est-ce que vos parcours 
d’entraîneurs nationaux qui 
ont exercé en Afrique et en 
Europe ne sont pas un argu-
ment supplémentaire pour 
vaincre la déiance de joueurs 
nés en Europe ?
O.N : Je ne parlerai pas de dé-
iance, mais de réticence. Et 
peut-être qu’efectivement, 
au-delà d’avoir une double ap-
proche culturelle du football, 
cela a joué. Surtout, il ne faut 
pas oublier que l’on a entraîné 
certains d’entre eux ou alors 
qu’on a joué contre eux ou 
qu’on connaissait leurs entraî-
neurs. Ça donne une légitimité 
et ça créé un lien lorsqu’il s’agit, 

Otis N’Goma 

«   On doit continuer à travailler et à se professionnaliser 
pour devenir le choix numéro 1 des meilleurs binationaux »
Ancien sélectionneur principal et adjoint des Léopards, Otis N’Goma était venu soutenir la sélection nationale. L’ancien entraîneur de 
Cambrai, désormais en charge de la sélection U20, nous livre sa vision du travail accompli pour relancer durablement la sélection congo-
laise. Avec un sens aiguisé du collectif.  

Otis N’Goma était à Mons pour RDC-Cameroun et a croisé Kebano, Mongungu et Bokila 
(crédits photo adiac)

La famille de notre confrère Bruno Okokana, journaliste au quotidien Les Dépêches 
de Brazzaville, vient de s’agrandir avec la naissance le 1er juin 2015 à 17h45 au Centre 
hospitalier universitaire (CHU) de Brazzaville, de deux enfants de sexes masculin 
et féminin. Les jumeaux qui pesaient à leur naissance respectivement 2,800kg et 
2,850kg ainsi que leur mère se portent bien. Le collectif des journalistes des Dépêches 
de Brazzaville souhaite une longue et heureuse vie aux nouveau-nés.

CARNET ROSE

plus tard, de les faire venir en 
sélection.
LDB : Vous êtes en charge de 
la sélection junior. Quel rôle 
avez-vous à jouer ?
O.N : Le travail que l’on fait au-
près des jeunes fait partie pre-
nante de l’édiice, car c’est chez 
les jeunes, en faisant évoluer les 
meilleurs d’entre eux sur plu-
sieurs catégories, que l’on peut 
mettre en place le projet de jeu, 
l’ossature de la sélection A de 
demain. Regardez dimanche 
dernier lors de France-Bel-
gique  : Fekir qui marque sur 
une passe de Ntep. Deux 
joueurs qui ont fait les classes 
ensemble et qui concrétisent en 
équipe A. En relançant les ca-
tégories de jeunes, le président 
de la Fédération a jeté les bases 

d’un travail de fond, sur la du-
rée pour que l’équipe nationale 
ne dépende pas uniquement 
des joueurs formés ailleurs. Il 
faut que l’on mette l’accent sur 
ces catégories intermédiaires 
entre la formation à propre-
ment dite et le haut niveau, car 
c’est à ce moment là que l’on 
peut leur inculquer la culture 
de la gagne et une certaine ex-
périence des matchs interna-
tionaux.
On doit parvenir à ce que ce 
passage soit un bon tremplin 
vers l’équipe fanion, qui est 
l’aboutissement.
LDB  : Quel est votre calen-
drier ?
O.N : Nous sommes désormais 
tournés vers les éliminatoires 
de la CAN junior 2017, qui 

aura lieu en Zambie, vers les 8e 
Jeux de la Francophonie, à Abi-
djan en 2016 et vers les élimi-
natoires de la Coupe du monde 
en Corée du Sud. Dans cette 
optique, on jouera la France à 
la in du mois à Toulouse. Les 
Bleuets sont vice-champions 
d’Europe et visent la victoire 
cet été en Grèce. C’est donc un 
bel adversaire que l’on afron-
tera le 23 juin avec des joueurs 
qui évoluent déjà au haut ni-
veau comme Yarouba, Coman 
ou Cornet.
LDB : Et dans les rangs congo-
lais, quels sont les noms à re-
tenir ?
O.N  : Aujourd’hui, les plus 
connus sont Andy Kawaya et 
Aaron Leya Iseka, d’Anderlecht 
: pour eux nous sommes en at-
tente. Nous avons l’accord de 
Boli Bolingoli-Mbombo du FC 
Bruges. Il y aura aussi Londot 
(Mons), Bryan Mavinzi (PSG), 
Iboma David (Anvers), Nsholé 
Lionel (Malines), Bukia André 
(Boavista), Biadé Antédé (Dus-
seldorf) ou encore Gaby Mou-
tombo-Kupa (Angers). Mais 
nous continuons à travailler 
avec des plus jeunes, moins 
connus. Après la France, on 
veut enchaîner face à d’autres 
équipes de haut niveau pour 
continuer à progresser.
LDB : Un mot sur le match de 
dimanche ?
O.N : À la Direction technique 
nationale, nous avons entière-
ment coniance en Florent et 
son staf, qui font un travail ad-
mirable. On est derrière eux et 
comme chaque Congolais, on 
poussera derrière les Léopards, 
dimanche.

Propos recueillis à Mons 
par Camille Delourme
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Plaisirs de la table

Recette 

INGRÉDIENTS POUR 4 PERSONNES
- 200 g de spaghetti 
- 2 jaunes d’œufs 
- 160 g de lardons fumés  
- 15 cl de crème fraîche 
- 60 g de parmesan râpé 
- sel et poivre

PRÉPARATION DE LA RECETTE 
Portez à ébullition un faitout d’eau salée. Plongez-y les spaghet-
ti et laissez-les cuire environ 12 min, jusqu’à ce qu’ils soient al 
dente. 
 
Pendant la cuisson des spaghetti, faites revenir les lardons à sec 
dans une poêle, jusqu’à ce qu’ils soient bien dorés. 
 
Baissez le feu et incorporez la crème fraîche. Salez légèrement, 
poivrez généreusement et ajoutez les jaunes d’œufs, en fouettant 
pour qu’ils ne cuisent pas.  
 
Rectiiez l’assaisonnement. 
 
Egouttez les pâtes. Versez-les dans la sauteuse, mélangez et 
transvasez dans un plat de service.  
 
Servez en présentant le parmesan à part.

Bonne dégustation !
SA

Spaghetti  
à la carbonara

A la découverte 
du vinaigre

 Le mot vinaigre, pas étonnant, vient de la contraction des deux mots 
« vin » et « aigre». C’est le liquide acide utilisé tant en cuisine dans les 
salades que dans les marinades. Il a été découvert vers 1822. Et plus 
tard, Louis Pasteur identiia la bactérie responsable de la fermentation 
acétique. 
Découvrons tout cela ensemble.

Liquide dont le PH est compris entre 2 et 3, le vinaigre s’obtient grâce à 
l’oxydation de l’éthanol dans les solutions alcooliques par un processus 
de fermentation, dite  acétique. Toutefois le vinaigre commun comporte 
une concentration d’environ 5 à 8% d’acide acétique.
Dans la grande production de ce liquide très prisé, il est possible d’obtenir 
du vinaigre en ajoutant une « mère de vinaigre » à un liquide contenant 
de l’alcool. Celui fabriqué pour la consommation est spécialement à base 
de cidre, de vin, d’alcool distillé et d’alcool de riz.
D’un point de vue historique, le vinaigre a été une grande découverte à la suite 
de restes de boissons alcooliques dans certaines contrées où l’on fabriquait son 
propre vinaigre dans un récipient réservé à cet usage dénommé le vinaigrier. 
Le vinaigrier n’est en fait qu’un petit fût qui comporte un oriice en 
haut d’où l’on verse le liquide et d’un robinet conçu spécialement pour 
recueillir le produit ini. Cette préparation se passait souvent dans des 
endroits chauds comme la cuisine. Tout le processus reposait – repose 
toujours - sur la fermentation, une période pendant laquelle il faut laisser 
le contenant au repos, sans le remuer ou l’exposer à des variations de 
lumière.
 
Le vinaigre, produit importé
Au Congo comme partout ailleurs, l’utilisation du vinaigre en cuisine 
est importante. On ne saurait dire avec précision si les Congolais 
préfèrent le vinaigre blanc ou le vinaigre rouge tant les deux se valent et 
se retrouvent dans les salades les plus prisées chez nous. Mais la grande 
nouveauté, ce sont les diférentes compositions de vinaigrettes qui sont 
proposées dans les étals. De ceux à la ciboulette ou à la moutarde, les 

producteurs ont pensé innovés en présentant des produits 2 en 1 où 
tout est déjà incorporé.
Etant donné que le rayon vinaigre s’agrandit d’années en année, il 
faudrait se documenter où tenter l’expérience pour connaître le type 
de vinaigrette qui convient à et à quelle composition de salade de 
chez nous.  Les plus prisées étant la salade de laitue et la salade à 
l’avocat avec, éventuellement, ajout de crevettes!
La semaine prochaine, nous reviendront sur les diférentes variétés 
vinaigre et leur bienfaits sur la santé, pour de nouvelles découvertes 
sur ce que nous consommons.

Samuelle Alba



Les Dépêches de Brazzaville - Samedi 13 juin  2015       

- www.lesdepechesdebrazzaville.fr -

15JEUX / 

LES SOLUTIONS DES JEUX DE CE NUMÉRO DANS NOTRE 
PROCHAINE ÉDITION DU SAMEDI 20 JUIN 2015
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Sagittaire 
(23 novembre-21 décembre)

Vos désirs d’indépendance 
pourraient vous jouer des tours et agir 
en votre défaveur. Faites attention aux 
gens qui vous entourent, vous faites 
parfois preuve de négligence. Vous 
donnerez un coup de fouet à vos af-
faires, belles perspectives en vue..

Horoscope du 13 au 19 juin 2015

Verseau 
(21 janvier-18 février)

Prenez le temps de vous poser pour 
analyser correctement votre si-
tuation, cette fois sans vous voiler 
la face, en prenant en compte tous 
les éléments à votre disposition. 
Apprenez à vous retrouver seul, à 
vous occuper, à vous stimuler in-
tellectuellement pour atteindre un 
équilibre sensible et cérébral.

Bélier 
(21 mars-20 avril)

Vous entrez dans une période de pro-
grès et de réalisations, personnels et 
professionnels. Ne négligez pas vos 
projets, montrez-vous déterminé, 
vous pourriez bien toucher le gros 
lot. Vos amis sauront vous entourer 
et vous conseiller.

Taureau 
(21 avril-21 mai)

Vo u s  v o u s  s e n t e z  
d’attaque pour tourner une page 
dans votre vie sociale et profession-
nelle. Vous serez apte à prendre de 
bonnes décisions aux bons moments. 
Finance : rééquilibrez vos budgets et 
faites preuve de solidarité dans la me-
sure du possible.

Gémeaux 
(22 mai-21 juin)

Vous vous sentez re-
vigoré, en possession 

d’une énergie forte. Cependant, ne 
vous laissez pas envahir par le doute 
et coniez-vous à vos proches au mo-
ment de prendre des décisions. Forme : 
respectez vos heures de sommeil, c’est 
une clé importante pour votre équi-
libre interne.

Lion 
(23 juillet-23 août)

Les Lions bien entourés 
garderont le cap malgré le stress et 
de nombreuses sollicitations. Vous 
puisez là-dedans une énergie posi-
tive et stimulante. Amour : la routine 
s’installe, diversiiez vos occupations, 
sortez, rencontrez de nouvelles têtes.

Vierge 
(24 août-23 septembre)

Retour de bâton pour les 
Vierges du 2e décan. Vos négligences 
vous retombent dessus, particuliè-
rement dans le domaine amical. Ne 
vous étonnez pas de vous sentir seul ou 
écarté. Les tâches du quotidien vous 
semblent parfois bien fastidieuses.

Balance 
(24 septembre-23 octobre)

Vous devrez faire preuve de créativité 
et d’innovation pour vous sortir du 
train-train quotidien. À moins que 
cette situation ne vous corresponde. 
Les jeunes parents devront redoubler 
d’attention sur leur progéniture et 
leurs fréquentations. Les inluences 
sont parfois mauvaises.

Poissons 
(19 février-20 mars)

La complicité est au ren-
dez-vous dans le domaine amou-
reux. Vous avez le cœur à la fête, cela 
vous fait rayonner et les rencontres 
aluent. Votre charme ne laisse pas 
indiférent. Les célibataires ont le vent 
en poupe. Forme : attention aux excès 
de gras.

Cancer 
(22 juin-22 juillet)

Votre curiosité stimule 
votre intellect et vous pousse hors des 
sentiers battus. Vous voilà prêt à vous 
lancer dans l’inconnu, c’est le moment 
d’envisager une reconversion, de ques-
tionner vos désirs enfouis. La chance 
joue à vos côtés et vous fait de l’œil.

Capricorne 
(22 décembre-20 janvier)

Vous êtes rêveur, vous 
laissez votre esprit vagabonder et 
faites parler votre créativité. Ça 
tombe bien car vous devrez faire 
preuve d’innovation dans votre vie 
professionnelle. Surprenez votre  
hiérarchie ! L’ambiance familiale 
sera réconfortante pour vous.

Scorpion 
(24 octobre-22 novembre)

Vous approchez du but et 
vous n’en serez pas déçu. Dans votre 
vie professionnelle de tous les jours, 
prenez les choses au sérieux et ne vous 
impliquez pas qu’à moitié. Adoptez 
d’urgence ce conseil pour que les pro-
chains mois prennent la direction 
souhaitée.

PHARMACIES DE GARDE DU 14 JUIN 2015
- BRAZZAVILLE -

MAKELEKELE
- Centre sportif 
- Mazayu de 
Kinsoundi
- La providence

BACONGO
- Raph (arrêt CCF)
- Saint-Michel 
(gare routière)
- Saint-Pierre

POTO-POTO
- Divina
- La Gare 
- Marché poto-poto
- Renande et Maat
- Clairon (camp clairon)

MOUNGALI
- Avenue de la paix
- Espérance  
(marché moukondo)
- GIM
- Pont du centenaire
- ÎLE de santé

OUENZE
- Croix sainte
- Mampassi
- Soberne

TALANGAI
- Denise
- Pont Mikalou
- Ciracide 
(face hôpital 
Talangaï)

MFILOU
- Galien
- Hebron
- Relys

Parmi ces aliments, ceux 
qui contiennent des bac-
téries, des virus, des pa-
rasites ou des substances 
chimiques sont respon-
sables de plus de 200 ma-
ladies allant de la diarrhée 
aux cancers.
L’OMS poursuit que le dé-
veloppement des voyages 
et du commerce ampliie 
la probabilité d’une pro-
pagation internationale 
de la contamination. «Les 

systèmes nationaux de 
sécurité sanitaire des ali-
ments sont confrontés aux 
problèmes de changement 
qui interviennent dans la 
production, la distribution 
et la consommation des 
aliments, les changements 
environnementaux ainsi 
qu’aux agents pathogènes 
nouveaux et émergents  », 
souligne-t-elle.
Face à la menace pour la 
sécurité sanitaire des ali-

ments, l’Organisation en-
courage les eforts des pays 
visant à amélioration de 
son hygiène alimentaire. 
Elle aide les pays à préve-
nir et détecter les lambées 
de maladies d’origines ali-
mentaires, conformément 
au Codex alimentaire qui 
rassemble des normes in-
ternationales, directives 
et codes de pratiques tou-
chant à l’alimentation.

Santé alimentaire 

Deux millions de décès par an
Selon les estimations de l’Organisation mondiale de la santé, (OMS), les ali-
ments insalubres sont à l’origine de 2 millions de décès par an surtout chez 
les enfants.  

Cinq clefs pour  
des aliments plus sûrs 
Selon l’OMS, la sécurité 
sanitaire des aliments est 
une responsabilité parta-
gée. Elle doit se faire sur 
toute la chaîne de produc-
tion alimentaire : de l’agri-
culteur au producteur en 
passant par le distributeur 
au consommateur.
En efet, le manuel de cinq 
clefs pour les aliments 
plus sûrs, produit par 
l’OMS, recommande aux 
distributeurs et   consom-
mateurs  de  prendre l’ha-
bitude de la propreté, de 
séparer les aliments crus 
des aliments cuits, de faire 
cuire les aliments, main-
tenir les aliments à bonne 
température et d’utiliser 

de l’eau et des produits 
sûrs.
En rappel, ce manuel sur 
les «  cinq clefs pour les 
aliments plus sûrs pro-
duits par l’OMS » avait fait 
l’objet d’une campagne de 
sensibilisation le 26 mars, 
dernier au Congo à Kinka-
la dans le département du 
Pool. Le message véhiculé 
à cette occasion avait été 
de séparer la viande, la vo-
laille et le poisson crus des 
autres aliments. Le   mé-
lange de ces aliments 
pouvait contenir des mi-
cro-organismes dangereux 
susceptibles de contami-
ner d’autres aliments au 
cours de la préparation ou 
de la conservation.

 Lydie Gisèle Oko


